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De fil en aiguille.

Le rire ne nuit pas

LES BRISEUlS D'HAIT.

NX t~ çS pour rire
n'V Ile tivu, avons été
'i cre'- uet litiý ainonde

l'utite lious Sll
llue-. ci lor:ýqîte nous

el) îl*.iVoîîý.de plus
fretrque nous,

aise de îcs pé .îlt 111lic :Donce
)Iesdatiies et peieîr, n ettez-nîoi de
voue intro lireM ?iiptttaler
qui est accusé de' tt le tribunital d'avoir

oublié sgare.Ce,t un oli o iii ued'unie
rotondité rbelaiiiliL. Il a lat tête de
Moussnrd et la.oî eL 1 eîtc

Le Jtîqe: Puqoimu v'-votas fait
votre service?

lUc7iepanse: A c (lc e mn osuu
une »orretlr, Une vraie"L détention celitu-
laire..

Le Président: \_otjiS tee habillé?
.Richepanse: Saîî' dollte nles moyens

yne le permettent. Il î'y a que ilion habit
qui m'en a eitipeCliS.

Le Prsident: Il est trop.vieux.
.ichepanse : Ant contraire, il est tout

njeuf, il n'est pas bri-s6.
.Le Présidet : C'est un beau défaut.
.lchepasme: iMoi I1tmettre un habit

nleuf sortant de chez le tailleur?7 Moi le
mettre 1 niais je préférerais balayer le
poste pendant plusieurs garde hors de tour
ou vendre des salîciesem plates durant la
pliit aux patrouilles rentrantes.

le Prfflient: Pour quelle raison ne
'roulez-vouti pas miettre cet habit neuf?

.Ricltepanse:- Parce que c'est un de& plus
affireux tourments qui soient réservés à un
hiomme gras. Vout- avez un col raide
Comme un fort.... détaché ... Ce qui est
génant pour ceux qui sont forts ... d'o-
reille. (Rires) Et puis ce sont les basques1

qifnlaqueue dle mîornîe sur vos mol-
le.t, eOt j'en.a ai également ... des mollets.c
Âpres ça, si on veut se nmoucher. .crac :t
c'est la doublure de manche qui yréte ou j
qui pette comme vous voudrez, ai on veutc
ramasser une épingle à terre,c'est la garni-é
ture du dos qui fait explosion ... Quandà
on entend cela, on pet se livrer aux plusa
sombres suppositiont . on... 1 croit que l
voua déchirez votre cheiiise ... c

Le -Prffl'ent: 'avez-voits pas d'autres
excuses ?

Ric7sepatse: Ecoutez 1 j'ai usé de trois
moyens pour faire mnt service. Le pre-a
imier consiste à mnonter la garde evec monn
vieil habit.

Le Prtident: Bien.9
Richepan.se: Oh 1 Bien 1 C'est selon, je i

n'avait pau vu ce vêtement depuis quatreel
as......Eh birln I il était si change ; si a
ridé que j'eus de la peine à. le reconnaitren
£Bires) Quansd je voulus le mettre sur leb
dos, j'eus deux habits au lieu d'un ... il l
go fendit comme nu niîre d'armes (Rire s
général). tet.

Le Président. Bien, mais lîprès ..
Richepaîîse: Vous comnprenez que je a

n'essayai pas de me servir de ce froc, je
pris mon habit neuf qun je m'étais faitq
moi-menî)e, tje descendlis citez le portier
qui est a peu près gros conmme inoi(Rires)a
-Père Brisrnicie, lui dis-jeje vous d<innev

cent sous ci d'ici à denmaini vous portez cet
habit eanr, le quitter. -Cent sous, pour i

rentrer dans votre lînhit, quel honneurlI1)
je boutontni le portier dedatîs, je le sangle
pt. j lui dis à dtrnîait).

L esoir, comume après avoir congédié
mes ouvriersje descenîdais, j'entendais sur
l'escalier - il n'ira pas loin - il étouffe
-il a Ica yeuîx à fleur.de lte. En ce îio-
iment Madame riiile viet.t à moi et
Xme dit: -illot inlîlri Pygintlion est trop

gêèné du venttre, il npn pas y tenir plus
~ongtentps (Pire gé-néral) -1l est donc
malade? lui répondis-je. -Oui,il s'trou%,e
pas bien......il a voulu mnîger du melon
Avec voire uniforme (Rires) Ç;a ne lui ré-
uEsit pas .....l corp- y enfle ... il faut
qiî'çà craque <ire géntéral).

Le Priesidcii: Abrégez? 1-
lRicIîeparsc: Ceci eet île l'liitoire7. .Je

Yûertendt',AI la loge. Ohll etieursl Pyg-
Plalioî t etilaitlî>hîîs in hboulins, quanLîa
mi, je le pris poir un homtard-je....aj -
proclmai de lui fort nifecté; et je lui dis
d"Fuites coltper lesismnes"-Monsie-ir
di;t-il, j'y renolimic- je préfère donnercongé
Aun propiliétaire,....Je sens mes jambesa
qui groissipent, à viue d'oil ... c'est mon
tgttnîac, mta pauvire estomaci qui me ré-
4iescenid par i bas-.....moneieur car faut
qu'ça be lace ...
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IL SOUFFRAIT EN VFFET. Galerie du "ýPasscpartout."

Notr nOueauPorteur.

DANS U, TOUR DE VAtLbE.

-Mademoiselle, si Vous sayiez ce que je souffre !...
-Monsieur!
(Le jeune homme quitte brusquement sa danseuse. Celle-ci le retrouve plus tard dans une

petite salle et comprend de quelles soaifrances ii s'agissait.)

Le Presideîît: Vous avez repris rotre
habitude ?

Rlëcepnse: Oui je déslanglai le con-
cierge et je courus chercher un autre por-
tier d'habits. Hélas 1 voyez mua poslition,
je n'eu trouvai pas-, les uns -étaient maigres
comme dea Sardines de Nantes, les autres
étaient petits coinmne des acteurs du thé-
âtre enfantin. On m'avait bien parlé d'un
anglais qui était d'une grosseur monstru-
cube, nuais je ne pus mie le procurer ....
c'était un grand mangeur ..... il s'était
la veille suicidé....avec du bSeuf à
l'huile ... (Rire général).

Le Président: Vous êtes tailleur, mon-
sieur, et vous ne mettez pas uin habit
neuf?7

lliclîeyanse: Non, mnonsieur, et tous les
gens qui aiment le confort, sont comme
mnoi. Sir Adolphe Carun a son briseur
c'ùabit-onnmmebri.eur celui qui faîteae-
ter les couturea.-Lord Lanndesdewno,qat
mon patron fournissait, ne portait ses ha
bits qu'après huit jours d'usage par son va-
let de chamibre, alors on lui changeait
seulement les doublures du poignet. On
ne porte pas un habit nienf, ça l'air Ipar-
venu, endirniché. enipésdé, on a toujours
son briseur quand on eýt lion, véritable
lion à tous crins.... à plus forte raison
quand ou a du venture.

Le Présideunt': Si le conseil vous renvoy-
ait des fint3 de la plainte, mionteriez-vous
votre gai de?7

Ilichepanse: Oui monsieur, j'ai un imoyen
de l'élargir....que je croîs ingenisux
mitêmîe.

Le tribunal acquitte le tailleur.

Le Pi-é&ide)èit: Faites que votrtýliabit b'a-
granidisse.

.Wichepanse: O il il iineèt venu une
idéc... nt trouvant pas un bouille :asset
gros pour le reimplir ... jciIlliettr.'d deux
(Rires) Un par ehîaque ilianche.C'est
a brisure en partie double.

Et maintenamît,iiies chers lectetur.,reP!e-
ions notre voie ordinmaire, c.lle de, lisr
variés et des rires à courte échéance; t
rassurez-vous Fur la výiacité de mecs lits-
oir(s, cilee sont Iauthenitiqtueet ljaséCls
ionD pas sur de;, racontar.3 lais sur de,>1 its salle coîttesie: Ai!l$i voils avez salle
doute entenidu pa~rler de Penbody cet il-
1îîstre plîilantrope qui a doté son pays de
tant de nmontinicnts de g6néro-ité: il allait
tiour r. nmalgré con immense fortuite, il

svi u se faire aimer <le izon enîtou rage;
eux heures avant son agonmie, il dit à soin
alet de chambre:
-Je vois Pierre qu'il va falloir nous

uitter.
Le domestique lui répond avec un accent

moitié su rpris :t

-Est-ce que mionsieuar n'est' plus con-
tent de mon service 1

N'est-ce pas un joli tableau 1! 1

Mais il Y a d'un autre coté des srens qui
voua font leves les épaules de pitié par
leurs discouvrenients et les réponses qu'ils
VOUs donnent pour les pallier.

Aint'i voilà 'ln i %lividu qui était arrêté
hier à Moniréal pour avoir battu une
femme à outrance:

Le tribunal lui demande compte de sa
conduite brutale à l'égard de cette mal-
heureuse.

-Faites excuse du peu IX le juge, il n'y
a pas de ma fautte,mi j'ai battu cette femme
cest que je croyais que c'était la mienne 111

Heureuseme'nt que le" qmiproçpeog de
cette nature ne trouvYent Plus de prise en
justice.

Il y a encore ces farceurs deamnis qui1
vous insultent, au moment où vous vuetsy1
attenîdez le mnoins, ksous prétexte de faire
de l'eepril.

Fraiçoi- .... demandait à un de ses
con frères à la porte du Palais. de Jitatice,
coinbient de teîîips une oie peut se tenir sur
uneboule patte : Heureusement que 1,...
qui est pas manchot, lui réponîd: -Essaie
1"ramiçoit et puis lu le saurabî5

-U nais 1

Faut avouer qu'il y en a qui ont des
lII)Ots lbariîamuts3 qui font rêver : Deux
hiomiîne. ilttlligeiîts se battent eii duel à.
Paris ; l'un d'eux tire et la bitlle va s'alla-
tir sur le porte-monmnaie <ie sot advereaire
eni leine poitrine : L'autre étonné itais
coniijreLntit

,,- Vuspouyez dire monsieur que vousaez lI&de largeîît bien placé 1Il....
N'est-ce pas français?

Imaginez-vous que j' ai ui) ami pas trop
intime, tu ais îqîe je vois ai.scz soutvent, etqui vieitt de e imarier à unîe petite foinîie
c;illlmtiite, imais ch1armante (lie tous les
jenes aiiottre'nx de la ville sous le pré-
texte d'aller voir le nmouveuca mîaîié leur
anicien amiî, bridlent îphîî d'unieoeilla-
de pétilluante à hajeunîe bteauté de céatia.

Notre. ietne ho0mmtie craignaint à la lin
que se i imiportuntimm dontiia'int trop de
disitractionti à la jeutîe et cand(ide épouse,
s'avise un jouir de les appeler chacun en
particulier et de leur dlire:

1'Je Fais que vous êtes un aini dévoué,bien tôt j'aurai besoin pont- une affaire uni-
portante d'une somnine assez considérable
et je conipte sur yons."

Depuis ce jour, il n'en est pas. venu un
seul, et la jeune épongée regrette malgré
t'ont la grande exigence de son mari; moi
je ne le blàme pazî car en mariage comme
en autre chotie, trop de marmitons gâ-
tent la sauce!

Et pour faire suite a. celle là, il faut
celle-ci:

'Une malheurses eTouse av-ant fait
une trimte expéritnce u mariage, vient

iréclamer ta séparation -devant le tribunal.
-Votre mari vous a pourtant bien

aimé, dit le Président.
Pour ça oui, M. le Président, seulement

le temps sonte.ianges:- autrefoisqunI
bit m'aintreat c'etat Son cne.qu
bai ma evat C'tait - 0coneur..q..i
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